
D 
u rouge, du orange, du jaune, voilà les 
couleurs qui prennent le pas sur les teintes 
de verts qui nous ont accompagnés pendant 

lõ®t®. Lõautomne est l¨! Les feuilles tombent par 
terre, la Nature ralentit, tous les organismes se 
préparent à la saison froide. Les amphibiens sont 

allés se cacher dans la litière forestière, les oiseaux 
migrateurs sont partis vers des contrées plus 
chaudes, les insectes sont bien ¨ lõabri dans les 

arbres et les tas de bois. 

L 
a température, cette année, est bien plus 
froide que celle des ann®es pr®c®dentesé 

Les premiers flocons sont même apparus 
cette semaine ¨ Gen¯veé Pour le moment, ils ne 
tiennent pas longtemps, mais peut-être aurons-nous 

la chance dõavoir un No±l blanc? Ce nõest pas arriv® 
souventé quatre fois en plus de 50 ans pour °tre 
exact! Le dernier date de 2010 avec près de 7 

centimètres de neige au matin du 25 décembre. 
Quand on pense que lõann®e pass®e, il a fallu 
attendre f®vrier pour aller sur les pistes de skié 

cõest dire si le climat changeé Et il continue de 
changer. Les étés sont plus chauds, les hivers sont 
des fois très froids, et des fois pas assez, au point 

que la banquise ne gèle plus. Les ours polaires sont 
alors bloqu®s dans un environnement o½ il nõy a pas 

de nourriture et ne peuvent pas regagner le continent. Les 
animaux essayent de sõadapter ¨ ce changement, mais tout est si 
rapide que lõacclimatation nõest pas ®vidente. 

E 
t nous continuons à polluer, à émettre des gaz à effets de 
serre, ¨ consommer des produits qui contiennent de lõhuile 
de palme qui provient des déforestations de la forêt 

amazonienneé et les feux de for°ts li®s ¨ ces destructions 
entra´nent encore plus de gaz carbonique dans lõatmosph¯reé 
Cõest un cycle sans fin. 

E 
n cette fin dõann®e, nous vous demandons de faire un effort 
pour la planète et de faire attention à ce que vous 
achetez. Est-il vraiment utile dõavoir des produits qui 

viennent de lõautre c¹t® du monde pour passer de belles f°tes? Ou 
de manger des fruits et l®gumes qui ne sont pas de saison? é é 
é Une bataille de boule de neige est parfois le meilleur des 

cadeaux! Nous vous souhaitons une tr¯s belle fin dõann®e! 
 

L 
õherp®tologie est la science qui 
étudie les reptiles et les 
a m p h i b i e n s .  E l l e  e s t 

particulièrement importante de nos 
jours, car ces deux groupes de 
vertébrés sont parmi les plus touchés au 
niveau mondial et leurs populations 
déclinent toujours davantage. En 2009, 
d®j¨, lõIUCN avan­ait quõun cinqui¯me 
des reptiles et un quart des amphibiens 
dõEurope ®taient menac®s. Cette 
tendance est alarmante, dõautant plus 
que le nombre dõesp¯ces end®miques 
est impressionnant, et que leur 
disparition serait sans retour possible. 
Heureusem en t ,  de  nom breux 
programmes européens et mondiaux 
ont vu le jour pour aider ces espèces en 
danger et améliorer le statut de leurs 
populations sauvages. Voilà quelques 
exemples dõactions men®es dans ce 

but. 

A 
u Pérou, le Service National 
dõAires Naturelles Prot®g®es 
par lõEtat (SERNANP) a ®t® 

charg® dõ®tablir des crit¯res pour la 
conservation de ces zones afin de 
maintenir leur diversité biologique. 
Plusieurs aires naturelles sont 

concernées, et donc plusieurs espèces. 
Lõune dõelle est la Tortue de lõAmazone 
à taches jaunes ou Podocnémide de 
Cayenne (Podocnemis unifilis). Ce 
reptile est une des plus grandes 
espèces de tortues de rivière 
dõAm®rique du Sud, pouvant atteindre 
45 centim¯tres de long et peser jusquõ¨ 
8 kilos. Sur la liste rouge de lõIUCN 
2016, et même depuis les listes de 
1982, cette espèce est classée comme 
vulnérable, notamment car son aire de 
distribution est relativement restreinte 
et que son habitat est sans cesse 
dégradé. Afin de remédier à sa 
disparition, le SERNANP a, cette année, 
lancé un programme de protection des 
ïufs. En effet, au mois dõao¾t dernier, 
tous les ïufs trouv®s ont ®t® collect®s 
et ont passé leur incubation dans des 
habitats artificiels. Maintenant quõils ont 
éclos, les petites tortues ont commencé 
à être relâchées depuis le mois 
dõoctobre. Trois l©chers vont avoir lieu 
jusquõ¨ mi-novembre. Et ce qui est 
impressionnant, cõest le nombre de 
tortues qui va pouvoir assurer la survie 
à long-terme de cette esp¯ceé 

500'000 individus ! 

E 
n Suisse aussi, on considère que 
75% des reptiles et amphibiens 
sont menacés, voire au bord de 

lõextinction. Les r®introductions existent, 
mais les autorisations pour ce genre de 
programmes sont données au compte-
goutte en dernier recours. On leur 
préfère les recolonisations spontanées 
suite à la remise en état des habitats 
détruits. Concernant les reptiles, nous 
nõavons quõune esp¯ce end®mique en 
Suisse, cõest la Cistude dõEurope (Emys 
orbicularis). Elle est également présente 
dans quelques pays dõEurope et son 
statut est listé comme « très menacé ». 
Alors quõune r®serve genevoise 
nõabritait plus quõune colonie sauvage 
dõenviron 180 individus, il a ®t® d®cid® 
en 2010 de renforcer les populations, 
et des lâchers ont été effectués à 
Genève et Neuchâtel. Au total, ce sont 
près de 60 tortues qui ont retrouvé la 
liberté dans des marais suisses.  
 
Sources: 
tortue.ch 
www.sernanp.gob.pe 

Dans ce numéro: 

Editorial P.1 

Coup de cïur... P.1 

Newsé Suisse... P.2 

La põtite histoireé P.2 

La minute scientifique... P.2 

Les monnaies locales P.3 

Clin dõïil cin®ma... P.3 

Infos minute! P.3 

Newsé Monde... P.3 

Zoom sur une plante... P.4 

Equipe de rédaction: 

Eliott Salamanca 

Emilie Tournier 

Virginia Tournier 

Rédactrice en chef: 

Virginia Tournier 

Mise en page: 

Virginia Tournier 

 

Newsletter de lõAssociation Nature and Animal Rescue for Injured and Endangered Species Novembre 2016, N°28 

Virginia Tournier 

Emilie Tournier 

Editorial 

Coup de cïuré Lâchers de tortues... 

Prochaine Sortie Nature 

le 13 novembre 2016: 

©  Yannick Rossier 



Page 2 Newsletter de lõAssociation Nature and Animal Rescue for Injured and Endangered Species 

arbres, la sève repart alors dans le tronc et 
les racines, car ce sont eux quõil est 

nécessaire de protéger pour le retour des 
beaux jours. Il nõy a donc plus assez de s¯ve 
pour les branches et les feuilles. Celles-ci 

perdent alors de leur vigueur et finissent par 
tomber au sol où elles refournissent la litière 

v®g®tale qui sera r®utilis®e par lõarbre pour 
y puiser des nutriments. Cõest pour cette 

raison quõil est important de laisser les 
feuilles mortes dans les jardins plutôt que de 

les enlever à peine se sont-elles déposées. 

M 
ais que se passe-t-il exactement 
dans les feuilles pour quõelles 

perdent cette belle couleur verte 
quõelles arborent toute lõann®e? Il faut savoir 

que les couleurs proviennent des pigments. 
Chaque pigment donne un couleur précise et 

un mélange donnera donc une couleur 
interm®diaire. Pour le vert, cõest la 
chlorophylle qui en responsable. Grâce à 

lõ®nergie lumineuse, elle sõactive et permet ¨ 
la feuille de fabriquer la nourriture de 

lõarbre. Elle est tellement puissante, quõelle 
cache, en v®rit®, dõautres pigments qui sont l¨ 

L 
õann®e est rythm®e par les saisons qui 
ont toutes des caractéristiques 

particulières qui influencent la vie 
sauvage, tant au niveau de la faune que de 
la flore. Lõautomne est une saison de 

transition. Elle permet de faire le lien entre 
lõ®t® avec ses temp®ratures parfois 

caniculaires et lõhiver avec son froid des fois 
glacial. Avec le réchauffement climatique, on 

pourrait presque dire quõil nõy a plus quõune 
saison chaude et une saison froide, car le 

passage entre les deux est de plus en plus 
rapideé Pourtant, la p®riode automnale est 
importante pour la Nature, car elle a besoin 

de se préparer pour pouvoir survivre à la 

mauvaise saison. 

A 
 lõautomne, les jours deviennent de 
plus en plus courts avec une intensité 

lumineuse de plus en plus faible. Les 
rayons du soleil, qui permettent aux arbres 
de faire la photosynthèse pour produire les 

sucres indispensables à la croissance, sont 
diminu®s. Il en r®sulte que les v®g®taux nõont 

plus assez dõ®nergie pour fournir en ®l®ments 
nutritifs lõensemble de la plante. Chez les 

tout au long de lõann®e, comme par exemple 
le carotène. Ce pigment donne une couleur 

orang®e. Lorsque vient lõautomne, la 
chlorophylle perd de son éclat et on peut 
alors voir le carot¯ne appara´tre. Cõest pour 

cela que les feuilles jaunissent ¨ lõapproche 

de lõhiver. 

C 
ertains arbres, en revanche, montrent 
des feuilles rouges plutôt que jaunes. 

Cette couleur provient de lõanthocyane 
qui est un autre pigment avec la particularité 
dõ®loigner les insectes. En effet, ¨ lõapproche 

de lõhiver, les insectes cherchent un refuge et 
le trouvent souvent dans les arbres. En se 

construisant leur abri, les insectes blessent les 
v®g®taux. Avec lõ®volution, seuls les arbres 

les mieux adaptés ont perduré et, en 
produisant de lõanthocyane, il sõest av®r® que 

les insectes ne venaient pas. Dans certaines 
r®gions, ¨ lõ®poque des glandes glaciations, 
des populations enti¯res dõinsectes ont 

disparu. Cõest pourquoi certains arbres 
produisent encore des feuilles jaunes: ils 

nõavaient pas besoin de produire un autre 
pigment puisquõil nõy avait pas dõinsecte. 

D 
ans nos forêts, se baladent 

discrètement les mustélidés. 

Ces petits carnivores, comme la 

fouine, le putois ou le blaireau, sont 

principalement nocturnes et très 

difficiles à observer dans leur milieu 

naturel. Depuis plusieurs dizaines 

d'années, l'un d'entre eux a eu la cote 

avec les jeunes et est devenu une 

esp¯ce domestiqu®e. Elle a dõailleurs 

changé de nom autant que de 

physique: c'est le furet, un putois 

domestique.  

C 
'était la grande mode, il y a 

quelques temps, d'avoir un furet 

à la maison. Dynamique, joueur, 

très intelligent, cet animal est un vrai 

bout-en-train! Mais les modes passent... 

et, comme celle des poissons rouges 

avec la sortie du film Nemo, les furets 

ont perdu leur attrait. Les nombreuses 

familles, qui en avaient adopté un, 

voient leurs enfants grandir et les 

parents ne veulent plus s'occuper de cet 

animal de compagnie devenu 

indésirable.  

V 
u qu'à la base, cet animal était 

un putois sauvage, pourquoi ne 

pas tout simplement le relâcher 

dans la Nature? Grosse erreur... d'une 

part les furets n'ont jamais eu pour 

habitude de chasser leur nourriture, 

donc ils risquent de ne pas réussir à 

manger seuls. En plus, ils n'ont jamais eu 

à se prévenir des prédateurs. Les 

pauvres bêtes se feraient zigouillées 

propre en ordre... Et si elles survivent et 

s'adaptent à la vie sauvage, elles 

risquent de mettre à mal 

l'environnement environnant en 

détruisant l'équilibre qui s'y était créé 

avant leur arrivée. Bref... c'est une très 

mauvaise idée de relâcher un animal 

domestique.  

P 
our éviter ce genre de choses, 

une solution: le centre pour furets 

à Penthalaz, dans le canton de 

Vaud. Spécialistes de ces animaux, le 

personnel accueille les bêtes 

abandonnées par leurs propriétaires, 

les soignent, les nourrissent et essayent 

de les faire adopter par une nouvelle 

famille. Depuis l'ouverture du centre en 

2007, plus de 600 furets ont été ainsi 

replacés.  

A 
dopter un furet n'est pas chose 

facile. Il y a maintenant une 

obligation de prendre des 

cours avec l'Association des furets de 

Suisse pour savoir comment se 

comporter avec son furet, une demande 

à faire auprès du vétérinaire cantonal 

et on ne peut prendre des furets chez 

soi que s'ils sont au minimum deux et 

avec suffisamment d'espace au sol. Les 

cours permettent également d'éduquer 

son furet, car cet animal a tendance à 

mordre pour communiquer et il est 

difficile de lui faire perdre cette 

habitude... Il faut juste un peu de 

patience et beaucoup d'amour!  

Source: terrenature.ch 

« Sans la biodiversité, 
lõhomme nõexiste pas. 

Mais il la ronge et oublie 
quõen parall¯le, il se ronge 

aussi. » 

Wassim Dosh 

de bois pour couper les herbes 
autour de nous. Soudain, mon ami 
a vu un grand chien blanc à 
quelques dizaines de mètres de 
nous, sur le chemin. En regardant 
dans les parages, nous avons 
cherch® son ma´treé qui nõ®tait 
pas l¨é et nous avons r®alis® 
rapidement quõil ne sõagissait pas 
dõun chiené mais bien dõun loup ! 
Lõanimal nous a regard®, et a 
commencé à bouger, ce qui nous 
a fait peur, alors nous avons filé 
de notre côté ! Une fois remis de 
nos émotions, nous avons décidé 
de revenir sur place pour 
rechercher le canid®é arm®s de 
bâtons pour se défendre au cas 
où ! Malheureusement, aucune 

trace de luié nous ne lõavons pas 
aperçu de nouveau. Il ne me reste 
quõun flash de ce beau loup blanc 
dans ma mémoire. En y repensant 
aujourdõhui, jõaurais aim® °tre 
plus grand pour ne pas avoir 
peur et parvenir à faire une 

photo de ce fabuleux animal ! 

 

Lieu: Ballaigues, Suisse (VD) 

Date: Automne 2010 

I 
nvité par un ami dans sa 
maison, je suis allé dans la 
région de Vallorbe pour 

passer un weekend à la 
montagne. La météo était 
cl®mente en ce jour dõautomne, et 
nous jouions dans lõabreuvoir des 
vaches qui étaient nombreuses 
dans les parages. Lõair frais de la 
montagne me faisait du bien, car 
cela faisait longtemps que je 
nõ®tais pas all® passer du temps 
dans la nature. Le deuxième jour, 
nous avons décidé de nous 
éloigner un peu, de passer un 
petit chemin forestier pour aller 
jouer dans la forêt. Un tracteur 
marquait lõentr®e du chemin, et 
nous avons alors attrapé un bout 

Lõanthocyane, contrairement au carot¯ne, 
nõest produit que quand la production de 

chlorophylle est stoppée. 

Q uand lõhiver est l¨ et que tous les arbres ont perdu leurs feuilles, on peut 

voir encore et toujours du vert dans les 
forêts. Il provient des conifères. En effet,  

ceux-ci ne perdent pas leurs aiguilles, comme 
les feuillus. La taille des aiguilles leur permet 

de limiter les ®changes et les pertes dõeau. En 
outre, elles produisent une cire « antigel » 
qui les protège. Mais les conifères perdent 

quand-même leurs aiguilles quand elles sont 
vieilles! On ne le voit tout simplement pas, 

car cela se produit tout au long de lõann®e, 

par petites quantités. 

 

Sources: 

huffingtonpost.fr 

walwissen.net 
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« Tout ce qui est selon 

la Nature est digne 

dõestime. » 

Cicéron 

N 
otre société est en train de vivre 

des heures sombres en ce qui 

concerne la finance. En effet, 

avec les crises économiques, l'argent 

circule moins et beaucoup de personnes, 

voire de pays, se retrouvent endettés et 

embarqués dans un cercle vicieux qui les 

amène à emprunter plus d'argent pour 

payer leurs créanciers. Pour contrer cela, 

il existe la solution des monnaies locales. 

Complètement indépendantes des 

gouvernements, ces monnaies permettent 

de localiser les transferts d'argent à des 

petites communautés restreintes au niveau 

géographique. La première à voir le jour 

en 1934 et qui est toujours utilisée 

actuellement est le WIR. Elle a été créée 

pour aider les petites et moyennes 

entreprises suisses après la crise des 

années trente. Depuis un peu plus de cinq 

ans, soit après la crise économique de 

2008, beaucoup de régions ont lancé leur 

propre monnaie pour redynamiser 

l'économie locale. On en compte 

aujourd'hui plus de 5'000. 

L 
es monnaies locales fonctionnent 

comme un troc où les biens de l'un 

peuvent aider quelqu'un d'autre et 

inversement. Elles offrent beaucoup 

d'avantages. Elles permettent un transfert 

d'argent local, car elles ne peuvent être 

utilisées que dans les commerces d'une 

région. Cela fait marcher l'économie 

locale, car, en dehors de la zone de la 

monnaie, cet argent ne vaut strictement 

rien. C'est un circuit fermé où tout l'argent 

reste parmi les membres affiliés au 

système monétaire en question. En outre, 

l'argent circule beaucoup plus 

rapidement, ce qui implique une activité 

économique accrue. Personne ne peut 

épargner de l'argent local et certains 

systèmes, comme le MIEL dans le 

département de la Gironde en France, 

font même en sorte que l'argent perde de 

la valeur s'il n'est pas utilisé à court 

terme. Par conséquent, il est rapidement 

réinvesti dans les commerces locaux, ce 

qui crée une certaine solidarité entre les 

différentes entreprises. 

D 
ans la région genevoise ainsi 

qu'en France voisine, la monnaie 

du Léman est entrée en vigueur 

en 2015. Elle se dit une monnaie qui 

facilite les échanges de proximité. Plus de 

270 entreprises ou commerces à 

différentes échelles permettent au 

consommateur de payer en Lémans de 

parts et d'autres de la frontière. Des 

billets de 5, 20 et 50 Lémans sont 

disponibles. Pour le moment, il n'y a pas 

de centimes, ce qui implique que les 

compléments à virgule doivent se faire en 

francs suisses ou en euros. Le commerçant, 

par contre, n'a pas le droit de rendre de 

la monnaie autre que "lémanique". Les 

Euros ou Francs suisses dépensés pour 

acheter des Lémans sont déposés sur le 

compte de la monnaie Léman et sont 

utilisés pour financer des projets 

écologiques et durables, comme 

l'agriculture biologique ou les énergies 

renouvelables. En Valais, c'est le Farinet 

qui est en cours d'élaboration. 

 

A 
lors... à quand votre entrée dans 

la communauté Léman?!  
 

 

Sources: 

swissinfo.ch 

monnaie-leman.org 

dernier et ce au terme de 

négociations débutées en 2011, un 

consensus a été trouvé au sein de 

l a  C o m m i s s i o n  p o u r  l a 

Conservation de la Faune et de la 

Flore Marines de lõAntarctique. La 

Mer de Ross, et ses 1,55 millions 

de kilomètres carrés, va devenir un 

sanctuaire marin, et près de 75% 

de sa surface seront interdits à la 

p°che, ainsi quõ¨ tout autre 

prélèvement. 

 

C 
ela en fait le plus grand 

sanctuaire marin du monde 

et il en restera ainsi pour 

les 35 prochaines années. La Chine 

et la Russie ont longtemps été 

L 
õhumain ®tend sa 

distribution encore et 

encore, toujours plus loin, et 

abîme même des habitats si reculés 

quõils semblaient prot®g®s de son 

impact. 

 

L 
es scientifiques considèrent 

quõil ne reste aujourdõhui 

quõun seul ®cosyst¯me marin 

intact que lõhumain nõa pas encore 

touch®, cõest la Mer de Ross, pr¯s 

du P¹le Sud. En effet, il nõa pas 

encore souffert de la pollution, de 

la surp°che ou de lõarriv®e 

dõesp¯ces invasives. Cela aurait 

toutefois pu ne pas durer, mais 

heureusement, à la fin du mois 

Cheval de guerre 

Steven Spielberg, 2012 

 

E 
n Angleterre, un paysan est 
fasciné par un jeune cheval 
demi-sang quõil finit par 

acheter, au grand dam de sa 
femme qui aurait souhait® quõil 
prenne un cheval de labour. En 

travaillant dur avec son fils, et sous 
peine de perdre la ferme sõils nõy 
arrivent pas, ils finissent tout de 

même par labourer un champ. 
Malheureusement, cõest la Premi¯re 
Guerre Mondiale, et le cheval, Joey, 

est vendu à la cavalerie. Retrouvera

-t-il son ami après la guerre ? 

Attention, certaines images sont 

difficiles pour les plus petits.  

Lõours montagne 

Esben Toft Jacobsen, 2011 

 

D 
ans la lignée des films 

dõanimation, lõOurs 

Montagne raconte les 

vacances de Jonathan et Sophie 

chez leur grand-père. Ils jouent dans 

le jardin, mais ne doivent pas passer 

la petite porte du fondé ce que 

Sophie fait un jour. Elle se fait alors 

enlever par un ours gigantesque. 

Jonathan part ¨ sa rechercheé et 

lõaventure commenceé 

 

 

Les animaux amoureux 

Laurent Charbonnier, 2008 

 

L 
aurent Charbonnier est un 

spécialiste reconnu du film 

animalier. Il a réalisé plus de 

soixante documentaires et a reçu de 

nombreuses récompenses. Son 

dernier film, les Animaux Amoureux, 

a dõailleurs ®t® nomin® aux C®sars. 

Ce long métrage montre par de 

sublimes images les différents 

comportements amoureux des 

animaux. Entre parades, sérénades, 

combats et câlins, tous les animaux 

cherchent au final à séduire pour 

perpétuer leur espèce.  
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Lõhomme et la Nature en Valais 

Où? Musée de la Nature à Sion 

Quand? Exposition permanente 

Quoi? Lõhomme et la Nature ont une 

relation parfois difficile. Pour notre 
bien-être, nous détruisons les habitats 
naturels, nous polluons, nos avons une 

e m p r e i n t e  é c o l o g i q u e  n o n 
négligeable. Cette exposition permet 
au visiteur de se rendre compte de 

s o n  p r o p r e  i m p a c t  s u r 

lõenvironnement.  

Combien? Adultes: 8.- / Réduit: 4.- / 

Famille: 16.- 

Autres informations 
http://www.musees-valais.ch 

Infos minute! 
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Les monnaies locales 

Clin dõïil cin®ma... 

contre ce projet, car les restrictions 

de pêche étaient trop importantes 

pour ces chasseurs de baleines. 

Lõaccord trouv® semble °tre un bon 

compromis entre la protection 

marine, la pêche durable et les 

intérêts scientifiques. Cette décision 

est très importante pour le devenir 

de lõAntarctique et de lõOc®an 

Austral, mais aussi pour la 

protection des océans de par le 

monde. 

 
Sources: 

www.ccamlr.org  

Newsé Mondeé Le « dernier océan » est enfin protégé! 

©  lematin.ch 
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LõAssociation NARIES, entendre par là Nature and Animal Rescue for Injured and 

Endangered Species, est une association environnementale à but non lucratif vouée à la 

protection et la conservation des espèces animales et végétales, ainsi que de leur habitat. 

Le but de cette association est de participer à la protection de la biodiversité sous toutes 

ses formes. A cette fin, elle propose entre autres des activités éducatives sur la faune et 

la flore suisses pour observer sur le terrain des espèces en particulier. Ces sorties sont 

men®es par un sp®cialiste de lõesp¯ce en question qui parle de lõanimal observ®, de son 

milieu et des mesures de conservation indispensables ¨ son maintien dans lõ®cosyst¯me. 

Depuis peu, NARIES se d®veloppe ®galement ¨ lõ®tranger, notamment sur le continent 

africain, repère de la Nature sauvage par excellence. Des Séjours Verts emmènent les 

plus curieux dans le bush sud-africain à la rencontre des animaux sauvages. Vous pouvez 

retrouver toutes les informations nécessaires sur notre site internet: www.naries.ch. 

Vous souhaitez nous aider à poursuivre notre action ? Plusieurs solutions ! 

- devenir membre de lõAssociation NARIES: cotisations annuelles: 

Adulte: CHF 50.- ou +  Enfant/Etudiant/AVS/AI: CHF 30.- ou + 

Famille: CHF 150.ð ou + Société: CHF 100.- ou + 

- participer aux Sorties Nature, aux Séjours Verts ou aux Séjours Bleus 

- acheter différents objets à la boutique NARIES 

- faire un don 

 données bancaires : Association NARIES - PostFinance 

IBAN: CH56 0900 0000 1283 0976 8 

BIC: POFICHBEXXX 

Merci de votre soutien ! 

  

arrive en France au XVIIIème siècle, 
mais ne donne que de petits 
boutons. Un botaniste introduit alors 
une variété japonaise à grandes 
fleurs. En faisant des hybrides des 
deux types, le Chrysanthème voit 

son succès grandir. 

Vertus médicinales: 

Au XVème siècle, en Chine, les 
Chrysanthèmes étaient utilisés contre 
les maux de tête en faisant bouillir 
les racines. En tisane, les fleurs 
possèdent des vertus apaisantes 
utiles pour lutter contre 
lõhypertension. Cõest ®galement un 
remède efficace contre les yeux 
irrités. Une tisane anti-vieillissement 
était même utilisée pour prolonger 
la durée de vie. Une espèce, le 
Chrysanthemum americanum a des 
propriétés excitantes pour contrer 

les coliques ou le manque dõapp®tit. 

Usages: 

En Chine, les jeunes pousses et les 
pétales étaient mangés en salades. 
On pouvait même en faire du vin 

pour des rituels. 

Le Glebionis coronaria est 
comestible. Ses pétales ont un goût 
vinaigré, fumé, de carottes ou de 
miel selon la couleur. On peut en 
agrémenter les salades, les soupes, 
les fromages frais et les fleurs se 

préparent même en beignets. 

Classification: 

Règne: Plantae 

Classe: Magnoliopsida 

Ordre: Asterale 

Famille: Asteraceae 

Nom latin : Chrysanthemum sp. 

Description: 

Les Chrysanthèmes sont des fleurs 
annuelles (qui ne vivent quõune 
année) ou vivaces (qui peuvent vivre 
plusieurs années) qui regroupent 
plusieurs taxons autrefois non-
dissociés. Ils fleurissent en automne. 
Ce sont des petits arbrisseaux ou 
des plantes herbacées. Leurs feuilles 
sont vertes, alternes et à bord denté 
et leurs fleurs peuvent arborer 
quantités de différentes couleurs. 
Ces végétaux aiment les sols 
calcaires et bien drainés. Ils peuvent 
être attaqués par des pucerons ou 
des petites araignées. Pour contrer 
cela, il faut bien aérer les plants et 
les « doucher » régulièrement, car 
les parasites sont favorisés par des 

conditions sèches. 

Origine: 

Le nom de Chrysanthème vient du 
grec et signifie « fleur dõor ». Il est 
originaire de Chine et du Japon 
selon les espèces. Sélectionné pour 
résister au froid, un cultivar chinois 

Exemple dõessences: 

Il existe une vingtaine dõesp¯ces de 
Chrysanthèmes de formes et de 
couleurs différentes, ainsi que des 
hybrides qui amènent à plus de 
mille variétés. Les plus cultivés sont 

les Chrysanthèmes des fleuristes. 

Mythes et légendes: 

Au Japon, le Chrysanthème est 
symbole de plaisir et de bonheur. Il 
®tait lõembl¯me de lõempereur au 

VIIème siècle. 

Aux Etats-Unis, ¨ lõexception de la 
Nouvelle-Orléans, le Chrysanthème 
est considéré comme positif et en 
Australie, il est offert pour la fête 

des mères. 

Devenu symbole de la mort ailleurs, 
le Chrysanthème blanc, et 
finalement toutes les autres couleurs 
aussi, sont utilisés pour orner les 
tombes. On les appelle les 
marguerites des morts, mais ses 
couleurs peuvent être si vives 
quõelles font de magnifiques  
bouquets en automne et donc cõest 
une plante dõornement tr¯s 
appr®ci®e. Dõailleurs, en planter 
dans son jardin protège des esprits 
malins et de la col¯res des dieuxé 
Il vaut mieux donc garder en tête 
les côtés positifs de cette fleur et la 

réhabiliter dans les foyers! 
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Vous voyagez et avez un article à nous proposer? Vous souhaitez nous faire un 

commentaire? Nõh®sitez pas ¨ nous contacter ¨: 

nariesvoice@naries.ch 

Virginia Tournier 

Zoom sur une plante... Les Chrysanthèmes... 
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